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LA BéNi.:DICION PATEnSR-

-Epo-user une jolie fille, bonne aubaine ! iais IFépouset- sans un louis
d"'r, t! i te IbMs...

Avoir une b>elle galiia et beaucoup d'or.., voilà le houbieur... la
vraie vie!

A peine avait il fini soa antienne, que Jeannin salisit brusquement en
face de lui, soit miauvais penchant l'emportaiit.

-Que faut il que je fasse, lCirklamid, lui dit-il les dentsi serrées.., pour
avoir (le l'or.., beaucoup d'or

-Les Korrigans, mies amis, t.e le diraient cette nuit, mon gas, ai tu
avais du cmr~e..nais nn, dit il... se ravisanît, tu n'auras jamais (l'or,
tu es trop peureux... surtout la nuit (le NMoël et, s-ans attendre la réponse
du pêcheur, il se leýva.

Jeanînin cependant l'cîît-.ndit murmurer encore avec un rite étouffé
-Trop peureux le beoau gars, trop peureux pour devenir riche.
Puis il quiti i. unt place, salua fl,'îèqUieusement à la ronde et, jetant sa
lecesur ses épiLuIeý, sortit. en faisanît entendre ,on rire de crécelle.

A peine la porte s'étxit ell fe-rmét'e siur Iýirlitid que .Jeannin semlan
pren~dre une ré,,olut.iouî ïet-itto et,, sans répon'ire au 'ois'ir de Ni"arcof, il
s'éllanç-a sur ses traces. et le r&ogitau carrefour du chemin menant
à la Ilr

Au l,'uit (les pas, le vieux se rct"urna et, le regardlant (le son oeil
perçant

-10savais qjue tu viendrais me héler, n'î gars, lui dit-il.
Maj' Doué, t.u as réfléchi, Jeitnii-, ni'n amni ; tu veux devenir riche

minie au prix de ton âme, aïoutait il e le fixant..
-Tenez, père K ickl;ind, dît J.ieannin, qui se déêcidIait, vous connaissez

mn pensée, ctr vous êtei snerier !... Que (lois je faire pour avoir cet, or ?
-Tu co'nnais lat font tine iii;racuileuse situcée (lerrière le ciaittière, ré-

U'iditla(r,. elle oit eit )ttrrée d'u rie enceint o fl-i pierre de granit de
Mloi-laix. A\u miieu se r'u li. c unet e d'ange, supportant. une statue de0
la Vierge... rmt Vierge, est creus'- et reiîferiiie un trésor qlui te fera
riche... Bi Lte "ux le prendre on lat brisant!

-1 'irai, (lit J1 eanniin... iîis que nie dluian(leras tu' après... le partaige?
iierrog,,a-t-il, au,îxî,

A c'tte quûst ''c, pol'ced'unes voix inqîuiète, Kiclcland redressa si
tailIl. courbée&, at digarr- riléc pril uîî-, expresiion (lialbolitue et, aprýs n
rire strident qluo l'ê'lî'h -po a il répoiilît:

-Renu Imon gars. puisqlue t u prendras nut place.
lAi îîu't (Ivili alorsi plu.s noir(-, le vent s'éleva (lu large a~vec un bruit

sinistre et (leF cris' lutg dires s'ý tirent ent encIre dlans la lande.
J1eannuin che<rcha I\ iclç!and dansi la nuit pour l'interro'ger encore, il ne

tr.'uva rien, le vieux s'rc t vait, disparu.
I ýiLtré à lat maisel, il virt "iccait en'core son rire dliabo~lique et ses der-

nmères par'oles lin iiit, àt ses oreilles4
Il" Tu prendras ina place."

RE"IlER JOUR DE L'ANNE 'Vers dix' heu-
- . res, le souper de

Noël était prêt
- chez les parents

I ~ ~ ~ ' (le Jeannin.
rvannah, ai-

dIIIIi cée de sa petite
'-'~ .~?~';''soeur Annie,

c- ~' 'l ~ i. i~ti~iI. belles crêpes do-
j~yL ~ ~ -'~' ré2squ'elle avait

~ '-(' ~ ~ , \~~il~.u placées par piles
sur la Uable ;des

h'marrons ache-
vaitnt de cuire

4' . 'FOUS la cendre,
bien fendus pour
nie pas, (il dé-

fý tonnant, réveil-
.j lerl<s vieux (lui

dormaient au
conde l'âtre.

Mt Jeannin, que
~I~ la ,jeune fille

Trou vait sombre,

ét ait descendu

il chercher din ci-

dei,_o faire

d lpde Léon.
Noë'l allait

rePourquoi,
-- ~ répétait cepen-

dant Yvannah
-- rvcuse, pou r-

quimnJean-
___________nin n'a-t-il pas

F LL . embrassé les
vieux ce soi r.

Lat jnune fille
était chagrine.

En liretagne, on appelle cela être en;g'oissé, elle avait l'ang*oisse au coeur,
Li soirée, malgré le rire frais et les saillies (le la petite Annie, fut

triste, le pêcheur parla peu ; il songeait à l'or qui allait le rendre riche,
rien nie pouvait lui arracher cette pensée.

Le père Méric s'était réveillé et, l'oeil inquiet, l'obs3ervait.
-Qu'a donc notre enfant ce soir 1... soDgeait il déjà à repartir au large

pour l'Islande
Un an d'absence, c'est long quand on doit mourir... la vieille dort...

elle rêve qu'il nous restera toujours, la
pauvre ! et le pauvre vieux fit signe à
Anîîic de f4ire moins de bruit.

La petite fille le détourna de ses
tristes pensées en lui donnant un gros
baiser.

Bientôt onze heures sonnèrent hoi.
te,îîent à la vieille horloge à poids..
puis la demie.

Pendant cette demie heure, Jeannin
devint moins sombre, mais plus ner-
veux ; ses derniers scrupules s'éva-
nouirent, et nne idée fixe l'obsédait:
sortir pour aller chercher de l'or à l'e.
droit indiqué par Kickland.

Profitant de l'absence d'Yvannah et
d'Annic, sorties chercher leur mantq
pour accompagner les vieux à la messe
de minuit, il s assura que tors les deux
dormaient et s'élança au-dehors, son pen-
baz, assujttti par une lanière de cuir à
son poignet droit.

Au carrefour du chemin conduisant
au cîietière, il lui fallut lon1ger une
mare alinmentée par une source d'eau
vive où les femmnes venaient laver leur
linge.

A sa grande stupeur, mêlée d'effroi,
un groupe de laveuses s'y trouvait, t ra-
vaillant à la lueur de la lune.

El les lavaient ! la nuit de Noël
Les lavandières (les morts, murmura-

i-il en étouffant unl cri dle terreur, et
il s'arrêta pâle, les cheveux hérisséa, . .-

n'osant pabser.
Alors l'une d'elles sortit de sa nmante,

d'une couleur terreuse, une main dé- IL A MIS SES BO~TTrES.


